
Incurie
Il existe un endroit du Valais ou l'on vit

au petit bonheur, sans se soucier d'encaisser
des impòts, d'établir un bud get communal ou
de présenter des comptes.

C'est Rarogne.
Il ne faut pas chercher ailleurs l' emplace-

ment du paradis terrestre.
Tels les petits oiseaux et les lys des champs

les autorités de l'endroit ne comptaient que
sur le ciel pour se vètir et se nourrir, et c'est
à lui qu 'on s'en nemettait du sort de Padini-
nistration.

Or, cela peut sembler invraisemblable à
nos lecteurs, mais te ciel ne sut pas se ti nen
d'affaine et il mit la oommune et ses nesson-
tissants dans la situation la plus ©mbarras-
sante.

Le président du oonseil: M. Moritz Salz-
gebier qui s'était déchargé de son fardeau sur
la Providence est en train de passer un bien
mauvais quart d'henne:

Nul n'est prophète en Sion pays!
Son insoucianoe a 'fini par émouvoir sies

administrés — ou du moins certains d'entre
eux — qui ont confié leur défense à M. le
conseiller national Metry .

Les faits, sur lesquels nous aurons l'occa-
sion de nevenin, seraient amusants s'ils ne
relevaient point d'une incunie ahurissante Ot
s'ils n'avaient cause de grand s ennuis à la
population.

Cesi ainsi — pour ne citer qu'un cas —
que la bourgeoisie a perdu 80.000 francs et
la commune environ 200,000 pour avoir ne-
gligé d'effectuer certains devoirs.

Simple oubli .que seuls ne oompnendnaient
pas d'affneux matérialistes.

Mais, allez vous dire ingénuiement, l'assem-
blée primaine aunait dù pnotesten !

Bien sur. Seulement on la laissait dans Pi-
gnoranoe et l'abandon.
...Le., président ne lui presentali pas sa
òomptabilité pour ne point la sortir "de son
engourdissement, et les jours s'écoulaient d'un
rythme égal et traquille.

Quand on corami l'ampleur du désastre on
pria le Département de l'intérieur de designer
une fidueiai ne étrangère au can bon, puis on la
chargea d'examiner fes comptes.

Il s'agissait surtout de fixer son attention
sur les princi paux chefs d'accusation qui siont
vraiment accablants.

M. Troillet Gonfia ' le tnavail à un employé
de son Département et à un Valaisan domi-
cilié à Sion, puis il limita l'enquète au lieu
de s© nendne au désin des requérants qui la
voulaient complète et definitive.

Il sena toujours assez tòt de parler des len-
teurs de l'action , de ses imperfections, de
ses anomalies. Pour l'instant, il suffit de
sodigner que tes deux experts ont été choisis
dans le canton et qu'on a nestneint leur tàche.

Le Département de l'intérieur a donc sa
part de responsabilité dans la situation où
se débat Ranogne à l'henne actuelle.

Pan négligenc© et pan imprévoyanoe à la
fois M. fe président Salzberger n'a pas fait
rentrer de gros encaissemients qui sont perdus
pour la commun©.

C'était au Département de l'intérieur à pren-
di© en mains oette affaire , à nemettne au pas
les autorités de l'end noit , à sévin au plus
vite:

Il n'a rien fait durant» des mois pour or-
donner au dernier moment, une expertise hà-
tìv© et notoinement insuffisanbe.

Natunelleroent, M. Metny ne saunait sen
acoommoder. Il vient d'adresser à l'Etat un
tapport sur l'administration de Ranogne et
Rir ses lacunies.

Ni lui , ni ceux qu'il défend ne se conten-
teront d'un « os à nonger » comme on dit
vulgairemont et tant qu'ils n 'auront pas ob-
tenu ju stice ils ne se tairont pas.

Jusqu'à présent, en a volontairement Ìaissé
dans l'ombre un ou deux points essentiels
du oonflit :

On domande une seconde expertise.
Cela nous pnomet de beaux jours, et si

Bous nous bornons aujourd'hui à donner un
«pose sommaine et bref de l'affaire, il ne
laut pas s'impatienter : des précisions vien-
dront. A- M--
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L'arbalète, marque de garantie Semaine suisse
pour la fabrication suisse n . ~

LES VALAISANS QUI SE DISTINGUENT

.Deuxième journée Haut-Valaìsanue
die l'Union des Sociétés Inclustrielles et

cies ___rts et TWLétiers, a Vieste

On nous écrit :
Depuis longtemps déjà, les auboribé s fede-

rale, cantonales et communales ont donne
l'instruction a leurs services et aux entre-
prises et ceuvres de caractère public de favo-
riser en premier lieu , dans feurs achats dm
matériel tels que maehines, installations, ma-
tériel d© bureau, etc, les produits indi gènes
et de n'avoir recours aux articles étrangers
que liorsqu'un équivalen t ne peut ètre trouvé
en Suisse. Nous recoiinaissons volontiens qu'
en general, oes instructions sont bten obser-
vées. Une difficulté d'ordre prati que s'élève
pourtant lorsqu 'il s'agit de répondre à la
question: « Qu 'iest-ce qu 'un produit suisse ?»

Aujourd'hui tout pnoducteun ©n Suisse de-
sine, natunellement, fabriquer de la «marchan-
dise suisse». Mais oette désignalion est-elle
justifiée lorsque les principales parties d'un
article proviennent de l'étranger, qu'ollos sont
importées toutes prètes et que seules quelques
pièoes secondaires sont fabriquóes en Suisse
mème? Urne grande prudenoe s'impose donc
ici . _ Il faut pouvoir éviter, ©n effet, qu'un
hòpital cantonal p. ex., achète une insballa-
tion fri gorifi qu© «fabrication suisse» dont les
éléments essentiels, la machine propnement
dito, les éléments fri gorifiques, n'ont pas été
oonstruits en Suisse, mais bel et bien à l'é-
tranger, tandis qu'il existe en Suisse un©
maison qui fabrique entièrement des instal-
lations fri gorifi ques. Dans des cas pareils,
PArbalète marque la différence de pnovenance
entne les deux pnoduits et donne la ganan-
tie que l'objet qu'elle orno est véritabtement
un produit du pays.

Les erneuns oommises à oe sujet soni d'au-
tant plus negnettables que les maisons qui
vendent oomme pnoduits «suisses» des ob-
jets qui ne méritent pas oe nom essaient,
naturelfement, de tirer profit de oes comman-
dos pour ainsi dire officielles , afin d'avoii
une bonne recommandation dans leuns offnes
aux particuliers et maisons privées.

Seulie PArbalète donn e toute garantie qu '
um produit a vrament été fabrique en Suisse
par une maison dont les principaux intérèts
sont sis en Suisse mème. Que tous ceux
qui, par leurs commandos et leurs achats,
désirent contribuer au développement de no-
tne industrie nationale, se rappel lent donc, au
moment donne, la signifi cation d© PArbalète

Marqu e Suisse d'Origine.
Servioe de la presse.

Pour les incendies de Bovernier
Pierre Huber, Friboung Fr. 12.—
J_ Schneuvely, Travers 27.50
MM. Gollion et Heyté, Lausanne 4.—
Jules Ravel, Lausanne 5.—
Jules Guénoud, Satigny ' 2.—
H. Pfelter, Berne 10 —
Paul Gay, Montana 5.—
Anonyme Collombey 20.—
Café de la Place, Marti gnv-Cnoix 50.—
E. Wafehl, Davos 20.—
Ed. Stocker, Weinfelden 10.—
M. Straub, Winterthur 5.—
Jol. Baps. Ulier, Murg 10.—
Geschiv. M. Niederteufen 10.—
Anonyme, Langnau 5.—
Emma Dind, Essert-Pitbet (Vaud) 2.—
M. Dayer, Butzberg 10.—
A. Emery, Baulmes 5.—
Pache Martui, Pully 5.—
Edm. Perrol, Gornaux 10.—
Anonyme Nyon 5.—
Anonyme Givrins 2.—
Anonyme Morges 10.—
T. Nicat, Vevey 2-
Famill© Schaad, Burgdorf 5.—
Depierre, Lausanne 50.—
Séraphin Pystron, Le Chàteland 5.—
E. Allemand-Isch, Evillard s. Bienne 20.—
Panguel , Neuchàtel 20.—
Maison R. Borni et, Neuchàtel 15.—
B. Rochat , L'Iste 5.-
Jules Ziniker, Stàfa 10.—
Famille E. Meyrat , Orvin (Jura bernois) 10.—
E. Rothlisberger, Reconvillier 5.—
Frei-Friedrich, Berne 20.—
Leon Chapuis, Bonfol 5.—
Club du Chainossaire, Lausanne 50.—

Nos remerciements sincères à tous ces gè
néreux donateurs. Le Comité de secours

On nous prie dìnsérer :
Nous nous faisons un devoir d'attinen l'at-

tention die la population valaisanne sur la tra-
ditionnelte manifestation de la SEMAINE
SUISSE, qui a lieu cette année, du 21
octobre au 4 novembre pnochains.

En cos temps de crise, la solidarité natio-
naie ©t l'ientr 'aide ©ntre compatriotes doivent
ètre plus panticuliènement agissantes, si l'on
veut sauvegarder nos entreprises de pnoduc-
tion et de commerce et notne patrimoni© in-
tellectuel et artistique.

L'« Association de propagande pour l'en-
tr 'laide écoiuomi qu© nationale » a surtout pour
but de faine oonnaitne les exoelfents pnoduits
de notile pays et d'en faciliten l'écoulement.

Qu© la population valaisanne l'aide dans
ceibe noble tàche en achetant des pnoduits
suisses et contribué ainsi à défendne nos in-
térèts economi ques supérieuns, à surmonter
les difficultés de l'henne présente et à donner
du tnavail à nos compatriotes.

Départemieint de l'intérieur

L'impératrice d'Abysini© en séjiour à Jeru-
salem ©st desoendu© à l'Hotel du Roi David
benu par M. Jos. Seiler-Bonvin, fils de M.
Alexandre Seiler.

Enchantée dfò son séjour, ©Ile a déclaré que
l'Hotel du Roi David était le plus bel hotel
de POnient.

SiATISTIQUES MÉDICALES INTERESSAMI
LE VALAIS

(Gonn. part.) On tnouv© dans 1© No 42 du
21 octobne 1933 du Bulletin du Servioe fe-
derai de l'hygiène publique les nenseignements
que voici relatifs à notne Canton: Los Valai -
sans malades en traitement dans les hòpitaux
étaient au nombne de' 120 à la • date du 7
Octobne 1933, avec 48 étrangers à la localité.
Du l©r au 7 octobne, 49 admissions (11 ac-
cidents, 1 malad. org. urin. 3 malad. syst.
nerveux, 1 malad. org. circulat. 1 tumieur ma-
ligne, 2 malad. syst. digest. 7 appendicites,
10 malad. org. respirai, dont 7 aigues, 2
rhumat. art. aigu, 3 tubercul. pulm., 1 me-
ning ite cénéb. spinate épid.)

Les cas de maladies tnatismissibles signa-
lés du 8 au 14 octobre 1933 sont : 1 typhus
abdominal à Fully (La Fontaine).

**'Le oontròle des stupéfiants indiqué pour
le Valais des mutiations survienues dans la
liste des maisons et des personnes autorisées
a faine 1© conimene© des stupéfiants. Ce sont
à Montana, la Pharmacie Viktoria, gérante
Hiiale M. ©n heu et place de Conod V. et à
St-Maurice, Bertrand Jules en lieu et placo
de Rey L. A. Gh.

(Corr. part.) La section Haut-Valaisann© de
l'Union dos Sociétés Industrielles et des Arts
©t Métiers a siégé dimanche le 22 octobne
dans la grande salle de l'Hotel de la Post©
à Viège. M. Nussbaum, Président dfe La Sec-
tion d© Viège, souhaibe la bienvenue aux re-
présentants de l'Etat, aux autorités commu-
nales ainsi qu'aux 150 artisans ©t commer-
cants venus des vallées les plus éloignées.
Us étaient là pour faine état de leurs griefs
et entendre leuns chefs pnoposer des remèdes
efficaces par la révision des art. 34 et 38 de
la constitution federale, par l'introduction des
oorporations et par une révision radicate de
la loi cantonale d© 1923 sur l'exercice du
coiinneroe, de l'industrie et de l'activité pro-
fessioiinelte.

Le pnemien confénencien, M. le Dr G. de
Stockalper, Président de la section Haut-va-
laisanne, parte ensuite des modifications à
apporter à mie sèrie d'articles et de la néces-
sité d' une application plus rigoureuse de oette
loi cantonale; specialement en oe qui concerne
l'inscription au Registre du Commerce et la
tenue des livres. Nous aurons l'occasion de
nevenir sun cette exceliente confénence vu
qu'elle fena l'objet d'une motion qui sena dé-

posée à la pnochain© session du Gnand Con-
soli. Après une . courte discussion à laquelle
prennent part M. Klay, Président du groupe
de Brigue de la « Nouvelle Suisse » et M.
l'avocai Schroter , M. Nussbaum lève la séan-
ce du matin ©t un vin d'iionneur est offert par
la section organisatrioe, égayé par des pro-
duction de la musiqu© de Viège.

M. Anthamatten, Présiden t de Viège, ouvre
la séance d© l'après-midi par un disooiurs de
bienvenue chaleuneusement applaudii. Il fai t
un appel vibrant à la solidarité dans la lutte
toujours plus difficile des petits oommencants
et des artisans contre les organisations puis-
santes des magasins à sucoursates multiples
(Gonsommations, Uni-prix, Eppa, Mi-gros, etc)
Puis, après avoir salué la prèsene© de M.
le conseiller d'Etat Escher, M. le Dr de
Stockalper donne la parole à M. Lukas Jost,
l'ancien ©t regretté chef de l'office cantonal
de l'appnentissage et de l'orientation profes-
sion nelle. En termes clairs et précis, M. Jost
expose les grandes lignes de la loi federalo
sur la formation professionnelle du 26 Juin
1930. Il rappelle les devoirs de l'Etat et des
organisations pnofessionnelles et panie des re-
lations devant exister entne patron et appnenti .

Les Chartreux reviendront-ils en Valais ?
L'artici© qu© nous avons publié sur te re-

tour éventuel des Chartreux en Valais a recu
le miedlfeur accueil de la population.

M. le oonseiller, d'Etat Escher ne serait pas
réfractaire à ceibe idée et sa sympathie est
acquis© à ces moines.

Mais ia Constitution federale est là qui nous
interdit tout élan généneux et qui oombat
tes congrégations rel igieuses.

C'est à elte, en premier lieu qu'il faut s'en
prendre, en soutenant l'effort des fnonts.

Il est inadmissible, en effet, que dans un
pays de liberté, les proscrits nel i gieux soient
à jamais bannis alors qu'on accueill© incon-
sidéiémient tes pnoscrits politi ques.

Il y a là, nous panaìt-il, une injustic© ©t
un non sens.

Les Chartreux n'étaient pas dangeneux poun
te canton : Loin d'y semer la discorde, ils
étaient un élément de paix, ©t teur industri©
©ut tes plus lueuneux nésultats.

Un de nos oollaborateurs qui vécut oe
temps d© bonheur veut bien Pévoquer devant
nos lecteurs : Ils vennont oomment l'acte in-
oonsidéré d'un sectaire a fnappé des religieux
qui n'avaient cause de mal à pensonne et
qui s'étaient attiné l'affection génénale :

*i

**(Oonn. part.) Lorsque 1© régime Oombiste
©ut chasse fes congrégations religieuses de
Franoe, oe qui me fui pas seulement une er-
reur, mais un© faute, une communauté de
Chartreux, pensuadée que la Suisse était une
terne de ,paix et de liberté, ouverte à tous
les meurbris du sort, aux pnoscrits de la po-
litique, de la religion et de la pensée, vinrent
se fixen en Valais.

Ils trouveront à Saxon et à La Souste de
Loèche un asile dont la sécurité leur sem-
blait inexpugnable aux attaques de l'intolé-
rance et de l'ostradsme.

Cruelle enneun ! Il existait ©n oe moment à
Monthey un petit avocat grincheiix, anticlé-
rical et sectaire, du noni de Défago, qui,
pour satisfaire sa baine de l'église et du
clergé, fit appel aux articles 51 et 52 de la
Gonstitutiio n federale, visant l'inberdiction de
l'Ordre des Jésuites en Suiss©, de mème que
d'autres ordnes religieux dont l'action est dan-
tjiiTeiise pou r l'Etat ou troublé la paix mire
les confessions.

L'art. 52 notamment, interdit de fond er
d© nouveaux oouvents ou ordres nehgieux,
et de rétablir oeux qui ont été supprim'és.

Or, la congrégation des Chartreux existait
depuis longtemps à la Valsainte, en Gruyère,
où elle existe ©ncone, à la gnand© joie des
habitants.

Les Chartreux de Franoe ne venaient donc
pas intnoduine un nouvel ordre, ni fonder
de nouvieaux couvents. Ils venai©nt; pnos-
crits d© Franoe, se réfug ier momentanément
en Suisse, qu 'ils se nepnésentaient comm© la

terne saenée de la paix et de la, liberté! Ils
apportaient avec eux te trésor de leur inven-
tion, la célèbre Chantneuse, source de travail
et de richesse dont notre pays allait bénéfi-
oier.

Le Valais devait à doublé titre, profiber d'une
bonne auhaine, et il fallait tout faine pour
tàcher d'eluder la loi et de oonserver les
Chartreux, dont la charité s'exercait déjà ad-
mirablement autour d'eux.

M. Henri de Tornente, alors président du
Conseil d'Etat du Valais, fit tout ce qu'il
put , ©t j© me souviens de sa douleur et de
son indi gnation devant le refus formol du
Conseil federai, obligé, force, par la Consti-
tution, d© chasser fes religieux.

M. Zemp, d© Lucerne, alors conseiller fe-
derai et représentant catholique au haut pou-
voir exécutif , ne parait pas avoir attaché à
celle affaire tonte l'importanoe quelle com-
portai!; une feline que je lui adnessai, à tout
hasard, comm© citoyen suisse, dans laquelle
j© sollicitais son intervention et sa haute
influence ©n faveur du maintien des Char-
treux ©n Valais, demeura sans réponse.

Et fes Chartreux dunent nepnendne fe chemin
amen d© l'exil, en faisant, j 'imaginé, de pé-
nibfes réflexions sur cette liberto helvétique
exaltàe du haut des tribunes ©t dans fes chan-
sons populaires. .

Leur départ fut un jour de deuil pour les
populations des lieux où ils s'étaient fixés,
et, pour 1© Valais, une perbe matérielle consi-
dérable, l'industrie de la Cliartreuse étant pour
fe fise, un© souroe importante de revenus.

J'ai dit , "plus haut, qu'on eùt pu eluder la
loi, en faisant valoir qu'à l'instar des réfu-
giés politiques frappés par la pnoscription,
fes Chartreux étaient de simples réfugiés re-
ligieux, fuyant, momentanément, fes pensé-
outions religieuses.

C'est pnobabfement oe que fit M. Python,
qui gagna La causo, à Fnibourg.

Ce qui se passait pour les Chartreux se
passa aussi pour fes Oblates de 1 Assomption;
communauté d© religieuses dont la règi© ©st
1© travail et l'abandon des biens, dans la pra-
tique de la prière et de la ebanite. Fixées à
Bramois où eltes étaient déjà entounées du
nespect et de la sympathie des habitants qui
appréciaient teur bienveillanoe et teur charité,
elles quittèrent notre sol, comme cliassées
par l'infornai ouragan qu'avait déchaìné le
fausset discordant du petit avocat montbey-
san.

Et le tour fut joué !
En présence de ces faits, on se demand©

si fes neligieux expulsés Die valaient pas mieu?:
que fes communistes à la Nicole, qu'on hisse
jusqu'au Consdl National, ©t s'il n 'est pas
urgent que fes art. 51 et 52 de la Constitution
soient à jamais rayés d© notre Charte fe-
deralo. ©.

Tantòt gai, tantòt sérioux, il tire de BOB
©xpénienoe de vingt ans d'activité des exem-
ples montrant que les patrons ne sont pas
toujouns irréprochabfes ©t les apprentis sou-
vent méconnus ©t mal dirigés. Reprenaailt
le « Leitmotiv » des orateurs précédents,' il
insiste sur l'imporbanoe d'un solide apprentis-
sage, suivi de quelques années de perfection-
iiement chez divers maitres étrangers, si pos-
sible hors du Canton. Nous regrettons seule-
mc-.nt, que dans son exposé magistnal, M. Jost
n'ait pas suffisamment souli gne l'importance
capitale du choix du métier la « chose la
plus importante d© tonte la vie », comme a
dit Pascal dans ses « Pensées ». Nous aurions
aimé 1© voir insister sur la néoessité de l'in-
troduction ©n Valais d'un bureau centnal mo-
derne d'orientation professionnelle tei qu'ils
©xisbent à Zurich, St-Gall, Berne, Neuchàtel,
Genève et dans "d'autres cantons moins im-
portants que le nòtre. En fin de séance M.
le Dr Gisler, secrétaire de l'Union suisse des
ferblantiers et membnes du comité national
de la « Nouvelle Suisse », expose 1© pro-
grammo économique de la Nouvelle Suisse.
Faisant intentionnellement abstraction du coté
politi que (qu'il appelle « die kulturell-geistige
Seite ») du mouvement de son organisation,
il passe en revue les divers régimes écono-
mi ques ayant été adoptes par un certain nom-
bre de grandes nations. Il trac© les revendi-
cations éoonomiques de la « Nouvelle Suis-
se »: Int roduction d©s oorporations sur le ter-
rain démocrati que; consultation obligatoire
par le législabeur des organisations profession-
nelles, lutto contre les grandes entreprises
(Mi-gros, Uni prix , etc.) et les fabriques à
magasins multiples (Bata, p. ex.), etc.

Après avoir remercie les orateurs amsi que
fes organisateurs de cette intéressante journée,
M. de Stockalper, avant de lever la séance,
fail un dernier appel à la solidarité des mem-
bres de l'Union valaisanne des sociétés in-
dustrielles et des arts et métiers. La cause
est belle et juste, mais seul© une propagande
inlassable dans l'exercice corred et honnète
de la profession ou du métier peut la faine
triompher. Dr "¦ •» i



Arboriculture fruitière
Cas de déperissement dans nos vergerà
On peu t constater oette année dans nos ver-

gere de nombreux cas d'affaiblissement, plus
quo de coutume: un manque de végétation
ou un dépérissement partici caractérisent tes
arbres de tout àge qui en sont atteints, les
pommiers princi palement , dont beaucoup de
Canada. La -.fr équence de cet accident étant
anormale, disons inquiétante , il convieni de
le signaler, et dans la mesure du possible,
d'y remédier.

A quoi en attribuer les causes? On peut tes
supposer de différentes natunes:

a) A un manque de nntiition et de soins
te plus souvent, car dès leur plantation beau-
ooup d'arbres sont livrés à eux-mèmes; s'ils
se trouvent dans un milieu pnopice ils se
déve.oppent, ailleurs moins favorisés, ils vé-
gètent et dépérissent.

b) Les racines pour une cause quelconque
soni malades ou détruites , ou encore elles
rencontrent un sous-sol ne leur convenant
pas. Dans ces deux cas, si Parbne ne néag it
pas en employant les moyens indi qués plus
loin, il est condamné.

e) Un des quatre éléments principaux fait
défaut dans le sol, ainsi un manque de po-
tasse se révèle par une végétation speciale,
les feuilles se frisoni et présentent des tàcbes
brunes analogues à celles provoquées par des
brùlures, l'allongemeiit est .nul, les extrémités
s© dessèebent, et oe déssèchement s'accentuo
par la suite en attaquant le vieux bois.

d) Au gel de l'année ou aux répercussions
de celui des années précédentes.

e) Enfin à d'autnes causes indéterminées
©mpèchant un© circulation normale jusqu'aux
©xtrérnités; on constate dans ce cas une vé-
gétation souffrebeuse ou un déssèchement pno-
gnessif sur des longueurs variables . Fréquem-
ment sur les parties non atteintes se dévelop-
pent de vigounenx bourgeons. Il suffit alors
de rabattre les branches sur fes parties sai-
nes pour obtenir des rameaux assez vigoureux
propres à la continuation d'une charpente ré-
gulière (opération du rajeunissercient).

Remarquons que la résistance d'un arbre.
aux différentes maladies est, d'une facon ge-
neral© (des variètés sont plus sensibles que
d'autnos) en relation directe avec sa vigueur,
aussi y a-t-il tout intérèt à la maintenir;
fe "contraine a lieu pour fes végétations ma-
ladives, elles soni prédisposées aux infections
(maladies et insectes), en outre, sur un feuil-
lage de telle natone, l'application des traite-
ments mèmies à un faibie dosagte provoqué
des brùlures.

En maints endroits où des plantations de
différents propriétaires se touchent, soignée?
ou négligées, on peut juger de l'effet des
soins généraux : la comparaison ©st flagrante
©t toube à l'avantage des arbres soignés. Ceci
da_ns. un mème terrain, dans un mème champ.
C'est là un indice.

Pour ramener oes arbres malades à leur
état normal, nous aurons à disposition 1©
nettoyage, l'élagage, ©t te nabattage, puis les
fumunes et enfin tes traitements d'hiver et
d'été pour maintenir. Si après l'application de
oes moyens, Parbne continue à deperir, on
Parrachena.

La vie d'un arbre peut ètre répartie en tnois
périodes :

1. Jeune, période de croissance et de for-
mation (fumure de cnoissanoe).

2. Adulte, période de fructification (fumure
de restitution) qu'on s'efforcera de maintenir
jusqu'à l'inévitable période de vieillesse.

3. Vieillesse qui, graduellement aboutit à
la décrépitude (fumure de cnoissanoe).

- Suivant les éléments nutritifs à portée,
Parbre évoluera plus ou moins rapidement
d'un© période à Panine.

Ceci acquis, tes arbres qui nous inténessent
se presenterònt sous les aspeets suivants :

a) Arbre jeune en formation ou charponté,
arrèlé dans sa végétation par suite de man-
que de soins reclame: rabattage partiel,
traitement d'hiver et fumure.

b) Arbre adulte en production sans déssè-
chement des extrémités, mais arrété, le feuil-
lage peu étoffe est un signe d'affaiblissement:
nettoyage, élagage, traitement d'hiver et fu-
mure. .

e) Les extrémités se dess'èchent, mèm?
feuillage: comme fe cas précéden t, mais à ra-
battre sur les parties saines.¦ d) Le déssèchement plus accentué à dé-
truit les branches à moitié IOU sur tonte leur
longueur, avec ou sans apparition de gour-
mands sur les parties saines: nettoyer , éla-
guer, et rabattre sévèrement; traitement et
fumure.

e) Déssèchement considérable ne laissant
plus aucun espoir: arracher, sinon devient
foyer d'infection.

Dans tout ceci, la difficulté réside dans
la déberrnination precide des causes, puisque
comme nous venons de le dine, elles dif-
fènent. A oet effet, des essais senont entrepris
et teurs '"resultate nous permettnont d'ètre
mieux fixé. Dans tous les cas, il est urgent
de reagir et tes moyens quo nous indiquons
n© peuvent avoir qu 'une action favorable sur
la végétation des arbres traités.

Etani donne l'importance de la question,
nous serions reoonnaissant aux intéressés qui
pourraient nous faine part de leurs observa-
tions à oe sujet.

Les articles parus sur l'élagage, le rabattage
et la fumure des arbres fruitiers seront en-
voyés à toute personne en faisant la demande
à la
STATION CANTONALE D'ARBORICULTURE

Ch. Benoit

Voila lo froid !
nn „Bovril" au „Grand-Pont"
vous róchauffera , je suis certain. — l»r Lapalisise

LE PÉLERINAGE VALAISAN A ROME
(Corr. pari.) L'enchantement continue et

tes pèlerins sont heureux de leur séjour à
Rome.

Ah! oomm© nous voudrions qu© tous nos
amis puissent jouir des heures que nous pas-
sons ici !

Au Vatican , te St-Pène a été necu par des
acclamations frénétiques ©t il a parie pendant
un© henne en allemand iet trente minutes en
francais.

Il nous a donne sa bénédiction poun nous,
moine famille et tous ceux qui p©ns©nt à nous
ou qui se sont necommandés à nos prières.

>* »
**La troisième journée fut ensoleillée autant

qu© fes précédentes.
Le matin un de nos prètnes diri geants a

célèbre la messe à I'autel de la Vierge pOur
l'action calinoli quo. On connaìt son but : op-
poser un front solide à la vague d'indiffénence
religieuse qui deferì© sur fe mondo.

Ensuite,. nous nous sommes rendus à l'in-
comparabl© Basili que de St-Jean de Latran
où nous avons partici pé aux dernières prières
du jubilé. Nous espérons que oes élans de
piété auront une népercussion bienfaisante sur
notne chène patrie.

Un instant, l'on s'est arrété , ému de necon-1
naissance devant la salle où fut signé l'ac-
cord de Latran qui consacra la réoonciliation
du Pape avec l'Italie.

L'après-midi , nous avons visite Tivoli où
nous avons admire la ville d'Este Romelia,
ses nombreuses cascades et son jandin , PUB
des plus beaux du monde. Il appartieni actuel-
lement au Gouvernement d'Italie. Puis l'on a
visito Castel Gondolfo.

i*t
**Le beau temps nous est reste fidèle au

oours de la quatrième journée .
Le matin fes pèlerins ont assistè à la mess©

de communion à St-Pierre, puis à la messe
sotonmelte. On 'entendit un excellent sermon
en francais et en allemand d© Monseigneur
Bieler.

L'après-midi eut lieu une excursion sul
la plage d'Ostie et à la Rome niouvelfe et
fe 'lendemain l'on visita les musées oomm©
aussi la Rome ancienne.

L*J**Les j iéferins sont arrivés ae matin à 7
heures 30 à Sion. La grande cloche a an-
nonce, selon la traditi on, l'arrivée en moire
vili© de Monseigneur Bieler.

Tous fes pèlerins se déclanent enchantés de
leun séjoun à Rome.

A PROPOS DE LA FÉTE RADICALE
DE FULLY

(Corr. part.) Il ©st toujours désagnéabl© de
ae tnomper et oomme journaliste de tnomper
ses lecteurs, mais il n'est jamais humiliant de
reoonnaitne son ©meun.

En general, un journal officiel, mot en relief
les faits fes plus importants d'urne manifes-
tation . Or, le « Confédéné » publiant un
oompte rendu de l'inauguration du nouveau
drapeau d© la jeunesse radicale de Fully, ne
disait mot de sa bénédiction.

Nous basant sur oe oompte-nendu nous
avons negnetté que le prètre n'ait pas été ap-
pelé à faine descendre sur fe nouvel emblème
les bénédictions du Tout Puissant. Nous é-
tions de bonne foi , ebacun doit le reoonnaitne.

Très heureux d'apprendne aujound'hui, par
la mise au point publiée par M. R. S., dans
la « Feuille d'Avis », que fe matin de cette
fèto M. fe révérend Cure Bonvin de Fully
qui est une ¦ belle àme et une belle intelli-
gence, avait bèni le nouvel emblème et pro-
nonce en oette occasion un sermon de cir-
constance très apprécié par tes nombreux
jeunes radicaux qui assistaient à ceti© céré-
monie, nous félicitons la jeunesse radicale de
Fully de ce geste.

En mettant un point final à ce oouriois
entretien, nous souhaitons que la jeunesse
radicate valaisanne continue dans cette voi©,
M. Lachenal 1© chef du parti radicai genevois
n'a t'il pas dit Ions do l'inauguration de la
nou veli© Salte communal de Gonfi gnon:
C'est à l'ombre du vieux clocher et au son
de l'angelus que l'on tnouve les vraies joies
de l'amitié et l'on ne saurait ajouta-t-il, en se
réjouissant de la présence à oette fète du cure
d© la paroisse, fo rmer l'esprit et te cceur
de la jeunesse sans le conoours de la religion.

TUE PAR UNE BILLE
Un pénible accident vieni de jeber la cons-

ternation dans la oommune de Gampel . En
pnocédant à des travaux d© bùcheron, un
jeune homme, Felix Zergaffinen, àgé de 22
ans, a été morteltement blessé par une bilie.

Fait triste à constater : 1© pène du jeune
homme a également été tue, il y a quelques
années, dans un accident analogue.

UNE INAUGURATION OFFICIELLE

en 1924 ©t 470.000 en 1932

Le nouveau bàtiment dos postes de Sierre
vient d'ètne inaugurò officiellement en prè-
sene© de M. Santschi, président du Conseil
d'administration du Bàtiment dies Posbes, S.
A ., do M. Rochat, direebeur du ler arrondis-
semient des C. F. F., des autorités neligieuses
et civiles de Sierre.

Les tnente et quelques invités présente ad-
mirènont longuement les nouveaux locaux. Au
diner qui fut servi au chàteau Bellevue, M.
San Ischi nemercia les architectes et maitres
d'état qui ont coopéré à la oonstruction d©
e© magnifique immeuble de 5 étages. M. Ro-
chat netnaca l'histoine de la poste à Sierre
et donna quelques chiffres suggestifs : 179000
correspondanoes expédiées en 1880 et 603.200
©n 1932; 192.000 conversations téléphoniques

L'ASSURANCE A BOVERNIER

Bàtiments d'habitation 131.304.80
Granges-écuriies 78.327.70
Mobilier 96.224.50
Fourrages 16.557.—

On nous prie d'insérer :
Notne communique du 9 octobne exposait

quelques données appnoximatives sur l'assu-
rance contre l'incendie dans le village de Bo-
vernier. "¦

Les indemnités définitives s'élèvent à fr.
322.414 réparties de la manière suivante:

D'après une ©stimation détaillée le dom-
mage total atteint 340.000 francs.

La diffénencie pnovient d'assurances insuf-
fisantes ©t pour une partie minime d'objote
non assurées.

Les indemnités pour mobilier et fourrages
ont été versées aux assurés fe 19 octobre.

La Bàloiso , La Mobilièrle , L'Kelvétia , La
Neuchàteloise.

A ROME
Le « Volksfneund » annonoe quo dimanche

prochain 29 octobne l'abbé Bayand , fils du
Pnéfet d© Loèche, celebrerà sa première messe
à Rome. A la mèm© occasion sera bèni le
mariage de M. Possa, employé au Départe-
ment des travaux publics avsc la soeur du
prémiciant. <

APRÈS LE TIR DE SIERRE
On nous prie dinserer:
Dans la liste des meilleurs résultats de

notre Fète de tir, nous avons omis quelques
résultats.

Les voici :
Cibi© Mili taire

Voisard Henri, Sterne 342
Cane ours de Sections

Dubuis Flonentin, Bramois 53
Stchopp Jean, Miège 51
Maeder Ernest, Sterne 50

Echang© "d'armies
Le 8 oct. dernier au Stand de Sierre, il a

été échange un mousqueton.
La per&onn© en défaut est priée de faire

l'échange auprès die M. P. Métrailler, prési-
dent du Stand, Sierre.

LES VALAISANS A L'EXTÉRIEUR
On nous écrit :
Sous 1© nom de l'emblème de notne canton,

il s'est constitele à Vevey, un groupement
intitulé Club Mixte Valaisan « Les tneize
Etoiles ».

Sans aucune couleur oonfessionnell© ou po-
litique, ni distinction de classes, oe groupe-
ment a pour but de réunir dans son sein les
nessortissants du Valais habitant Vevey et
la région, ainsi que tous oeux qui pourraient
à l'avenir élire domici!© dans oette belle con-
trae, développer et faciliter parmi eux des
sentiments de fraternisation.

Chens compatriotes,. qui avez tous l'occasion
d© venir à Vevey, sachez que vous serez
tes bienvenus en vous adressant à notne Club
qui vous fournira tous les renseignements
qui pourraient ètne utiles, commercialement
ou parties de plaisir.

Pour adressé, au locai : Hotel de Fnanoe,
Rue de la Poste 6, M. Genmanien, président
ou chez M. Cordonnier, vice-président, Café
de l'Hotel de Ville, et chez M. Terrettaz, se-
crétaire, nOstaunant-pension, Piace du Manche.

Afin de donnei à celte association le ca-
chet de son importane©, l'achat d'un drapeau,
ainsi qu'insignos est prévu; dépenses onéreu-
ses doni notre caisse ne dispose pas ! Nous
Nous acoeptons donc avec reoonnaissance fes
dons désignés exclusivement à oet effet; un©
liste special© de donateuns figunena dans nos
archives.

Soyez assure qu© votne geste ne sera pas
oublié. Nous senons fiers de vous présenter
cet emblème dès notne « pnemiène sortie »
auquel vous aunez coopéné à son achat, par
un ©sprit généreux digne d'un coeur de Va-
laisan.

CHleZ LES VALAISANS DE GENÈVE
(Gomm.) Dans fe but d© pnocunen à la

Société valaisanne de bienfaisance à Genève
des nessounoes de toute ungenoe en faveun des
vieillards ©t orphelins valaisans nécessiteux,
une fèbe de bienfaisance aura Tieu les 11 et
12 novembre, à la Salte oommunal de Plain-
palais. Cette manifestation ©st placée sous la
présidènce d'honneur ; de M. Paul Lachenal,
président du Oonseil d'Etat du canton de
Genève et de M. Maurice Troillet, président
du Conseil d'Etat du i canton du Valais.

Voici te programmaste- la Fète:
Samledi I ì novembre

Heures
14.30 Ouverture des oomptoirs.

Ouvrages de dames, layettes,
Fnuits du Valais,
Dégustation de champagne,
Roberfe
Fieurs,
Ciganes, ciganetbes.

15.30-17.30 Thè dansant (Cremerie, ràdette).
17.30-19.— Chceurs (Chorale du Club alpin

suisse).'
Dansies rytlimiques (élèves des

écoles" de Plainpalais).
19.— Radette et viande séchée.
21.— 5 —  Grand Bai (Orchestre The Micketf

Jazz).
Dimanche 12 novembre

11.— Apéritif. i
12.30 Banquet des Sociétés Valaisannes

et Gonfédérées.
14.30-16.— Concert par PHarmionie La Sirène
16.—16.30 Productions de gymnastiquie.
16.30-19. — Thè dansint.
19.— Radette ei viande séchée.
De 21 h. à 2 li. Bai.

Les C. F. F. organiceli! des voyages oollec-
tifs à l'occasion de cette fète avec une très
fort© réduction. S© nenseignier dans les gares.

m éhronxque
gk^lEocaU.
C. S. F. A.

Sortile d'aulomne à Derborenoe 22 oct

(Gorr. part.) Gomm© on l'aim© ce Valais
et qu'il est beau dans sa parure automnale!

Favorisées à souhait par un temps radieuy
la perspective de quelques heures de marche
à travers bois n'a rien de pénible, au con-
traine. C'est donc fe cceur joyeux quo, sacs
au dos nious allongeons le pas en quittant
Erdo pour nous diri ger par Aven vers la fo-
rèt en chanbenesse.

Les teintes harmonieusies de ces bois sont
d'uno ricluess© incomparable. De l'or, de l'or
il y en a partoub a toutes fes branches c'est
un nuisseltemipnt.

Par ime suite de tableaux sans cesse ne-
nouvelés nous longaons te flanc de la monta-
gne et admirons sans résenve te paysage.
Il serait imprudent cependant d'avanoer dis-
traitement car "le chemin, très bien entre-
tenu du reste, surpJombe parfois de réels pré-
cipices à des profondeurs impressionnanbes.
Que bout cel a est beau . Et oe chamois là-
haut qui nous regarde et parait deviner qììe
nous Padmirons. Une bnave clubiste désin-
volte essayé de grimper pour alter lui fai ne
cansetbe — par un bond soudain il rétablit
fes distances et... zut... c'©st du temps perdu.
— Pour nous oonsoler nous prenons un a-
C'ompbe sun le festin à venin et là, installées
au bord de la rivière nous tnouvons qu'il
y a de jolis moments dans la vie et que
23 clubistes au repos nepnésentent une foncé
réelle. Heureusement, notne chef de course
connaìt son devoir et fe « En noute » résonne
emergiquemient. La CQlonne s'ébranle, les re-
tardataires d© la pnemiène beune complotent
d'arriver fes premières. Méfiez-vous de ces
eaux dormanfes. — Enfin voilà Derbonence.
Le lac, te j oli lac encerelé de montagnes.
C'est ravissant. — Il senait très intéressant de
connaitre le niom . de toutes ces pomtes. Pan-ci
par-là on entend des affirmations douteuses.
Dans le Haut-Valais c'est beauooup plus oom-
mode. Il suffit de glisser légèrement sur les
pnemiènes syllabes et tenminen par un «horn»
nebentissant et toni est dit ; mais les Diable-
nets, le Pas de Chevill© ce n'est pas la mème
chose. — Nous nous installons, poun... man-
ger, vous cnoyez ? Eh! bien, nous chan tons
le chant des clubistes d'abord, que tout fe
monde ignore, ce sera pour la prochaine cour-
se, puis la youtse, le chalet là-haut — mais
tandis quo je feuilfette mon Ohéo, j 'entends
parler d'absinthe — alors, evidemment cha-
que chose en son temps.

Les sacs arrivent au pnemien pian. En ce
moment oommenoe l'échange des bons pno-
cédés — ©t quel entrain. Rien n'y manque,
te bois flambo, c'est fe café qui se prépare 'et
Mesdemoiseltes B. gracieuses et dévouées pen-
chent généneusement la gamelle, au risque de
se bruten fes doigts. — Enoore un chant de
l'Alpe et adieu Denbonence. — En octobne tes
jouns soni oounts, il faut se hàten. Enfin noue
voici bons des fonèts. Le panorama est men-
veilleux. La Dent Bianche se dresse majes
tueus© à l'horizon. Rapidement le jour dè-
cime — 1© oercle se rétnécit... Pan la pente
naid© comme un dévaloin nous descendons sui
Ando n.

La noute ©st plutòt longue jusqu'à la gage
et la séni© de nos nefnains s'épuise mais
par un beuneux hasand, frère Jacques sort de
l'ombre — quelle merveille I

Dormiez-vous ? Dormtez-vous? Il y a de
quoi réveiller toutes les énergies. — Aussi
arrivons-nous sans défaillance sur fe quai
nous assayant sur fes bancs tes chanettes tout
l'attirai! disponibl© uniquement pour mieux
oontenir notne jote !

Pan un© fatalité extnaordinaine un wagon de
(seconde classe s'arrète là, en face de nous
et fe brave contròleur ému par tant d'opportu-
nité dans un gesto touchant nous dit aimable-
mient « Montez ! »

Heuneusie fin d'une supenbe nandonnée. Fé-
licitations ©t merci à notne chef de oounse
Mademoiselle de C. — Et maintenant chènes
Clubistes songeons à la réussite de notre
lobo du 11 Nov. Pro chain© réunion au locai
mercredi 7 Nov. à 20 h. 30 E. D.

APRÈS LA VENTE DE LA COMMUNAUTÉ
PROTESTANTE

(Gomm.) La vente bisanuelle de la Gommu-
nauté Protestante is'est dénoulée dans son
cadre habituel samedi et dimandi© derniers.
Elle me s'annoncait guère sous un jour favo-
rable: fe peu de temps doni le Comité d'or-
ganisation disposali, la crise éoonomique et
des circonstances diverses incitaient au doute
quant à son résultats financier.

Heureusement, la neoette a été rneilleure
qu'on ne l'iespérait et nous avons enregistré
une nentnée brute de plus de 5.000 francs.
Nous la devons aux personnes qui se sont dé-
vouées pou r la cueillette des dons, pour la
tenue des oomptoirs ; nous la 'devons aussi
aux généreux donnateuns et à tous ceux qui
orit bien voulu par leurs achats et leur prè-
sene© nous témoigner leur sympathie.

Notne neconnaissanoe va plus specialement
aux membres des Gommunautés de Brigue,
de Sierre et de Marti gny dont nous avons
apprécié la libéralité. Elte va aussi à de nom-
breux membres de la population sédunoise,
qui, comme d© coutume, ont népondu avec
©inpnesseinent à notne appd.

A lous ces amis et coUabonateuns, un cha
feuneux merci.

Le Comité die Vente

Encore la uente d'appareils de raou
—^»* _̂_—.—

(Corr. part.) C'est avec une réelle :satisfac.
tion que j 'ai lu la soit-disante mise au poinj
signée A. M. .sur mon exposé dans leq^
j 'ai averti te public des nouvelles ppescripti0Ds
concernant Ja démonstration, l'instalatioa ,-.
la venbe de radios. Pourquoi une mise a5
point quand nous sommes parfaitement d'ac.
cord? . -- • '• ¦

1. Les examens ont éliminé de nombrem
amateurs(?) ne comprenant absolument ri^
et portant préjudice au commercant sériem
(et aussi à l'acheteur confiant S. V. P.) N'ai.»
pas écrit dans oe sens?

2. Le titne assez pompeux (en quo'i ?) ^chef radio tedili, petit ètre porte de droit py
ceux qui ont réussi ces examens. Alors, pom.
quoi lanoer la pieno aux personnes qui s'en
serven t de plein droit? 11 y en a des centai-
nes, probablement; mais en Valais il n'y ©n. j
pas une dizain© jusqu'à mai ntenant. De pli^
j© n'ai absolument pas la prétention de vou
loir ètre confondu avec des ingénieurs, ni
mème avec certains techniciens (pourquoi
« certains? »). Il y a tellement d© techni-
ciens qui ne te sont pas, et de ceux qui $
momment ing énieurs illégalement etc. que je
ne veux pas du tout grossir les rangs de ce
groupe ridiente.

3. Les prescriptions aunont un effet salu-
tali© sur le commerce de radio et Monsiem
A. M. invite les acheteurs d'appaneils de pas-
ser les commandes aux marchands oonces-
sionnés. Encore un point sun lequel nous som-
mes tout à fait d'accord.

Voyons plus loin. Ai-je parie d'èxameu.
difficiles ? Et pourtant te cas est ;. assez tré-
quent où 6, 7 et mèm© .8. candidata sur un
groupe de 10 à 11 éebouent ces examens.

Et pour finir: d'où peuvent venir les pro-
testations sur cet article ? Viennent-ils de ven-
deurs que les nouvelles prescriptions gèneri,
dans leurs petite s combines? où de « cer-
tains » techniciens auquels je  n 'ai pas la pré-
tention de vouloir me mèler ? Surement le
public qui n 'a qu 'à gagner avec oette regle-
mentatio n de vente, ne tnouve aucun motil
de protestation.

G. L. Encore chef radio-tecfonitjue

N ote de la Red.: Rien ne servirait d'éter
niser la polémique à ce? sujet, puisqu'anssi
bien M. G. L. s© déclane absolument d'accor.
avec nous.

Il serait cocasse, en effet, de vouloir nous
prouver récipnoquement par des arguments
mordants ou mème au besoin par des coups,
que nous nous compnenons à merveille!...

Néanmoins la mise an point qu© nous ayons
publiée avait sa raison d'ètne:

En se glorifiant d'un titne aussi pompeux
que colui de chef radio-technique il ©st évidenl
qu© M. G. L. bluffai!

Ceux qui seraient en dròit de fe porte¥~ne
le font point, par modestie ou simplement
par peur du ridicule, et nous regnettons que
M. G. L. n'ait pas suivi leur exemple.

Il ne viendrait à l'esprit de personne, as-
surement, de se prévaloir des fonctions de
contribuable ou de citoyen'. Or, la qualité de
chef radio-technique est à peu près aux - com-
mercanls de radio oe qu'est la qualité d 'elee-
teur aux communs des morbels.

Il ne faut y voir ni un brevet de science
hélàs ! ni un certificai d'intelligence, et nous
serions désolé quo M. G. L. finisse incon-
sciemment par nous en apporter la preuve,

Aussi lui oonseillerions-nous de ne pas
pnolonger un débat qui n 'est pas à son avan-
tage. A. M.

f M. ADOLPHE ALLET
(Corr. part.) M. Adolphe^fìet est decedè

hier à l'Hòpital de Sion ou il avait subi
un© opération. Il était " attemP-d'ùh mal qui
ne pardonne pas.

Originaire de Loèche-les-Bains, M. Allet
s'était établi à Sion comme tailleur. Son com-
merce fut prospère. Excellent tailleur, d'un
commerce agréable et d'une parfaite honnèteté
il avait acqui s une belle et nombreuse clien-
tèle. Retiré des affaires depui s une vingtaine
d'années, il avait tourné ses regards vers la
berne. Il s'occupait. avec soin du vignoble
qu'il avait créé, et s'inténessait vivement au
développement de la viticulture. '<! -.

Bon citoyen, il aimait la vili© de Sion. U
parti conservateur l'avait nommé suppléant
deputo, mais la politi que ne lui souriait pas.

11 laisse à Sion un bon souvenir. Ses nom-
bneux amis ne Poublienont pas. A ses enfants
©t son onefe, M. le révérend chanoine Mei eh-
try va notne profonde sympathie.

Ui donne
afe plus (
t plus d

corps
force
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Le Club Suisse des femmes Alpinisles, Sec
tion de Montreux, nous adressé la lettre sui
vanto.: ;

Montreux, 9 octobne 1933.

A la Section de Sioin
L'immense succès qu'a obtenu "l'année der-

nière, notre bai villageois, nous engagé à en
retloiiner un cette année ; il aura lieu au Pa-
villon des Sports, le samedi 4 novembre pro-
chain . dès 21 h. aux sons d'un bon orchestre.

Toutes les clubistes du dehors et leurs amis
seront fes bienvenus. Nous teur rappelons
que le port d' un costume suisse, des cantons,
armatili , bergère, paysanne, costume de mon-
tagne, etc... est obli gatoire (tnavestis, nobe de
bai et smoking exclus.)

Un buffet froid bien gami permettna de se
restaurer à prix modi que.

Entrées : Clubistes fr. 2.20 ; Public fr. 3.30,
taxe munici pal© compris©.

Renseignements et billets: Montreux , chez
Mlle Dubied , Papeterie de la Paix. Vevey,
Maison Margot, Rue d'Itali©.

Chambre s depuis 2 fn.
Nous espérons voir de nombreuses repré-

sentantes des Sections voisines et les assu-
rons d'un accueil chaleureux et d' un© joyeuse
soirée.

Veuillez agréer, etc. Le Comité .

Les membres de la Section de Sion qui
désirent y partici per sont priées de s'inserire
jusqu'au 30 Octobne chez Mme Delacoste,
téléphone 114, ou chez Mlle Germaine de
Rivaz secretai ne.

REPRÉSENTATION DE GYMNASTIQUE

AVIS MORTUAIRE

MINGER

Nous accomplissons le pénible devoir d'annoncer aux officiers.
i

sous-offlciers et soldats, le décès du

Colonel commandant de corps

Charles SARRASIN
Commandant du ler corps d'armée,

survenu le 23 octobre à Genève.
L'armée, qui perd en lui un chef de valeur et un serviteur

fidèle , lui gardera un souvenir de profonde réconnaissance pour
les services qu 'il a rendus.

Sur le désir exprimé par le défunt , il n'y aura pas de funé-

railles militaires.
Les officiers sont invités

cérémonie funéraire qui se déroulera mercredi , le 25 octobre , à
14 heures , en l'Eglise de St-Pierre à Genève.

Département militaire federai,

prendre part en uniforme à la

A LOUER
d© suite appartement de 3
chambres cuisine, chambre
d© bains et dépendances.

S'adr. à Imboden, me-
nuisier, 'Rue de la Porte
Neuve.
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Albert Préieen el Jim Gerald
r
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pouvant loger 50 à 60 per- 
sonnes, situé dans les sta- ^^^^^^^^^^^^_________________ _^________«¦¦_»___»
Sfii_ £.aKegi„sMayens dlMllI H 'X -SO iMIKK - SIM |H|H1IÌ

Faille offrtes à Case pos- m. a »„„„„„„» „„ . « . o • i nA , c«

Pour lèler la
lio des uendanges L'illustre Prima Donna du Metropolitan opera de New-York

Grace Moore et André Luguet dans
Exquis souper de gnagis et ja "jgt g-
choucroute à 2 f r s, au t_WB H _f%\ mm H_ t  ~m\ T"

Iteslauranl j ||| | A|P I ;-I M | \« AU GOURMET » 1 93f DU V-J Lind
ou te roman d'une grande cantatrice > l /_ Q _Ì_

l*n lilm d'enchantement et d'émotion "S ? I m % I 1 I
_____________

_________________ 100 °/0 parlant francais _¦_________________¦¦
Un chef-d'ceuvre d'art cinématographique ; I aiiant-é à

aCdecnevre
FT. 1iSO le kilo

ìMkmmmmf M BOUCHERIE ORELLI. LOCARNO

tate 197 Sion. $HP DU MEB^REWI 25 a" Dimanche 29 oct., Soirées à 20 h. 30
—l -T Y*TÀ Dimanche MATINÉE à 14 h. 30

samedi soir 28 oct. k 17 h.
Prière de s'annoncer d'avance
A vendre env. 1500 kg. &;£&» __¦_______ ¦__________ ¦
de belles E eli

Expéditions très soignées et contre remboursement

On cherche à reprendre

café ou magasin
à Sion, éventuellement bn
achèterait.Faine offres sous
cliiffres AS 757 Si aux An-
nonces-Suisses. Sion.

Jf tVf lFS TOORrtEUR

REliEE SAinT-CYR
JIM GERALD
migiKrim P_trnt>feiifiiKj

Pensionnat  de la Suisse
Romande

betteraves
S'adr. à Joseph Zimor

mann, Rue des Tanneries

Nos gymnastes sont gens miodestes.
Leur travail se passB:,4ans la hall© ou sur

la placo d'exercices sans 'rechercli© 'd'e folle
popularité.

II s'adresse specialement au développement
du jeune homme et tend surtout à son améiio-
ration physique.

Le public , malheureusement, ignore sou-
vent ce travail i ntense et sa portée.

C'est pour oette raison quo nos gymnastes
se présenteront à lui, dimanche prochain,
l'après-midi et te soir, au théàtre de la ville.
Souhaitons qu'il soit répondu largement à
teur appel et quo tes encouragements que tes
amis auront ainsi l'occasion de lui témoigner
ne manqueront pas. Le programme, du res-
te, est intéressant.

Préliminaires classiques, tours libnes au
ree, barres et cheval par nos as de la magnè-
sie, jeu de drapeau par nos bergers-gym-
nastes, pyramides des pup iltes et exercices
a.natomiques, comi ques qui feront rire aux
larmes, mème les plus endurcis! Parlons en-
core des massues lumineuses avec ses jeux
de lumière qui plairont par teur joli genre
et signalons surtout les deux ballets : « l'es-
prit de la forèt » et les « gars de la mari-
ne » qui seront présentés par nos gymnastes-
dames.

Disons, pour finir , que notre aimable Har-
monie munici pale, qui ne ménage pas sor.
appui aux Sociétés-sceurs, rehaussera la ma-
nifestation par quelques-unes de ses plus vi-
vigoureuses productions.

MB -l _, 1n.T (lT B n_ l _ inr \~Tm~WmWM SA MEDI 28 OCTOBRE 1933
~T km CAPITOLE SOttORE ¦ SIDB tèi Daus la Grande Salle de 
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Da Mercredi 25 an dimanche 29 oct
Soirées à SO h. 30

Dimanclie, Matinée :1 14 h. 30

Un chef-d' ceuvre de mouvement et de
cocasserio

100° o parlant frangais
AVEC

CONFERENCE BUZZINI
Sous les auspices; de la Société des Amis

de l'Art, M. Louis . Buzzini donnera une con-
férenc© sur « Oalde^ori » un grand poète es-
pagnol,. !© lundi 30 octobre 1933, à $Q heures
45, dans la grande sali© de l'Hotel .de^à Pàix
et Post© à Sion. 7,. . '

Entrée fr. 1.50.— Étudiants fr. 1.—.

X r, A A/O I CC* O/OZ-'/Z^T/^O^V
\U/- \/VsJ LEO OL/U/£T/i:0 \

Cibi© die Sion. —Samedi 28 octobre, dès
14 h., tir au fusil ©t pistolet non prévu au
programmo.

-f5y3______- ' '..*-*?*• -tfl'-^ -^ mvmmmmsm '̂ mm m̂A m̂SB& ' . ' ?̂ - >
'[ '¦'¦ artùsles publiés sous oette rubriaua u'eugane.nt

p us la riiMlion
Au Capitole Sonore

Un clief d'oeuvre de mouvement, un© cure
de bonne humeur avec TOTO. 100/100 par-
lant francale; avec Albert Préjean , Jim Ge-
rald , Renée Saint-Cyr.

Albert Préjiean , um? des grandes vedettes de
l'écran francai s, un, parigot pur sang, plein
d'entrain , de gaieté, (^esprit , sportif. Il , respiro
la bonne humeur, la sante et l'optimisme.

Jim Gerald parait à l'écran et un© joie
reposant© paroourt la sali©. C'est la bonne
humeur qui ©ntre sous les gràces des rayons
lumineux. On l'app laudirà ©t on s'en ira avec
le bénéfice rare d'une honnie soirée.

Renéie Saimt-Cyr est une vedette dont la
jeunesse, la gràce touchante, l'ingénuité,
pleine de fraìcheur, ont gagné tous les cceurs
et mérite tous les suffrages.

TOTO, c'est un besoin universel de dire,
pour quelques heures, adieu aux soucis , aux
difficultés de la vie moderne, si chargée de
servi tudes.

Au Lux Sonore
Dès ce soir à 20 ti. 30, la direction du

Lux presenterà l'illustre prima donna du Me-
tropolitani Opera de New York, Grace Moore,
dans un film d'eiichant©m©nt et d'émotion
Jenny Lind ou « L© roman d'un© grande can-
tatrice ».

Jenny Lind ©st te nom d'une grande can-
tatrice d'autrefois. Elle enthiousiasma les fou -
les pour un taient oomme on en voit peu
et une voix comme on n 'en entend guère.
Los rois s'honioraient de Técouter et de lui
ètne présentés. Mayerbeer et Schubert se la
disputatemi pour lui faire créer leurs oeuvres.
Stockholm, Londres, Paris, Berlin, toutes les
capitales l'aldmirèrent. L'Amérique lui fit le
poni d'or qu 'elle est acooutumée à faire aux
célébrités.

Un metteur en scène a été séduit par oette
destinò© glorie-use et magnifiqu©, amoureuse
aussi. ti fait un film romance de la vi© de
cette grande artiste. L'une des artistes favo-
ri tes du Metropoli tabi Opera de New York,
Grace Mooile, doué© d'enne vòix également ma-
gnifi que, urne des plus belles voix de nos jours
a été choisi© tout specialement pour person-
nifier Jenny Lind et elianto dans oe film plu-
sieurs airs d'Opera. Jamais ìóincamation d'un
taient n'a été si impressionnante.

Cesi unie oeuvre d'art 100o/o parlant fran-
cais.

PilfES F1EBRES DE LA¦ MIE OE SION ¦
Vve O. MARIETHOD

Rue du Rhòne Tel- 181
CERCUEILS . COURONNES

Dépò! de i. nilRlTH , S. I , Pompes funèbres cathellques de Genève

l'Hotel
de la Pianta

dès 17 heures màmi m M H v—  _¦___!^9 ¦ m~

du Club Alpin
Gomme de coutume : NOMBREUX ET BEA UX LOTS

DÉGUSTEZ LES

ESCARGOTS

EXPOSITION
«#««««•

chez Couturiie r-Cretton , Café Valériia, Sion

g WISA-OLOB IA
» tous genres fr

I A. Rudaz ;:::::: Sion !
t Ano.  Hotel de la Poste - Tél. 509 %
* fr

Notre

est complete
Lits d'enfants
Poussettes (tftoi'se)
Pousse-Pousse
et AVcubles en
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,, MORT DU COLONEL SARRASINj n .'• v '. .- ciflj fi '¦ ' :.ì .

..L^e. -Ooloniel S^rrasin, commandant du ler
Qórps , d'afmpé !ê t :decédé à Genève a l'àge
d© 64 ans. Avec lui disparai t une des plus
belles figures de l'armée suisse. Nature d'e-
lite, il accorda les plus beaux dons de l'in-
telligence aux vertus d'un grand caractère.
Homme d© science, avant de prendre en 1920
le commandiemient de la première division , il
fui, pendant 20 ans, professeur de geologi© à
l'Université de Genève. Ses anciens élèves
conservent de lui le souvenir d'un profess©ur
sevère mais juste. Dans son laboratoire, dans
ises oours ©t dans ses travaux, il apportait une
oonsciencte qui te faisait aimer et respecter.

Il était le menile oomnie officier . Venu de
la cavalerie ou il avait excellé, il avait, au
cours de la mobilisation, franchi tes étapes
vers tes grades suprèm-es. Les régiments 8
©t la 5ème Brigade le virent à leur tète et en
1921, il revint aux troupes romandes en pre-
nant le commandement de la première Di-
vision. Jusqu 'en 1927 ou il succèda au oo-
lonel Bornand comm© oommandant du ler
Corps. Il fut un chef énergique, sevère envers
lui-méme oomme envers ses inférieurs, mais
épris de justioe et prèt à recounaitre l'effort
partout ou il était fourni. Ses critiques éta i ent
parfois cruelles et bien des officiers supé-
rieurs fuient durement malmenés pour avoir
masque sons des mots teur insuffisance. Sans
aucune familiarité, d'un abord glacial, il im-
posait par sa bel le stature, son visage dur,
osseux, tendu, illuminé par deux rayons qui
révélaient un© fiamme intérieure ardente.

La mort du colonel Sarrasin est une lourde
porte pour l'armée suisse.

il̂ ETRANGEP]
LA CHUTE DU MINISTÈRE DALADIER
(Corr. part.) Le 28 mai dernier, le peuple

suisse refusait à une grosse majorité le pro-
jet d© M. Musy ooncernant Ja réduction du
traitement des fonctionnaires. Bien quo con-
trarie par cet échec, le chef du Département
des finances ne démissionna pas. Au con-
traine, dans l'amour qu'il porte à son pays,
il se mit liardimieut au travail et trois mois
plus tard, faisait adopter par les. Chambres
un autre projet pour te redressement des fi-
nances publi ques. En Franoe, le chef du gou-
vernerment, M. Daladier, soucieux de rétablir
l'équilibre budgétaire, eut la mème intention
que M. Musy et proposa un projet qui pré-
voyait entre autres une contribution unifor-
me du 6 o/o sur tous les traitements.

Aussitót les fonctionnaires menacèrent de
faire grève, tes sociali stes firent chorus avec
eux. En prèsene© de bette opposition, Daladier
©sperali trouver un appui chez les députés
du cenine et de la droite. Hélas ! c'était trop
tard. Il fut battu par 329 voix oontre 241.

Quel sera son successeur? Camille Chau-
temps, ministra de lTntérieur dans le cabinet
défunt ©t un des chefs du parti radicai socia-
liste, aurait beaucoup de chances. Mais on
chuchote qu'il ne serait pas étranger à la
chute de Daladier. Il aurait complete, avec
Leon Blum pour priver te président du mi-
nistère de l'appui socialiste, afin do prendre
part à la enrée. Quelle Comédie!

LOTO DU CLUB ALPIN
(Oomm.) A son tour, le Club Alpin, Groupie

de Sion, lorganis© un Loto pour samedi 28
octobre dès 17 h. à la Grand© Salte de l'Ho-
tel de la Pianta. Outre la volaille que vous
trouvez dans charju© loto, les organisateurs
ont prévu, oomm© chaqu© année, une Sèri©
do beaux lots, skis luges etc. etc.

CONFECTIONS
POUR DAMES

élé g an t es e t soignées
PIECES UNIQ UES

miniti A Alili richement garnis de four-

1II1I6BÌIH ilErs f|Qjn
la mode , en tissus pure laine, entiè- ¦•¦J
rement tloublés, de Fr. 110.- à ¦"
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Sienes Ili 3390
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Retouches gratuites
5°/o d'escompte \

la Pone neuve i
Sion
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Monsieur tei Madame Jean Beytrison ; "et fa-

milles, à St-Martin et Sierre;
Monsieur et Madame Jules Perraudin et leurs

enfants, à Sion ;
Madam© et Monsieur Paul Baga'ini et Famille,

à Sion;
Monsieur Charles Deléglise, à Sion,

adusi que toutes les familles parentes et
alliées, ont la douleur de faire part d©
la porte cruelle qu'ils viennent d'éprouver
en la personne de

Mademoiselle Josephine BEYTRISON
Institutrice

teur olière petite fille, nièce, pupille et cousine,
decedè© à Sion, le 24 octobre 1933, à l'àge
d© 19 ans, après une longue et pénible ma-
ladie très chréttennement supportò©, et muni©
des Sacremients de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu à Sion, jeudi
26 octobre 1933, à 10 heures.

R. I. P

T
Madame et Monsieur Joseph Pfefiierlé-Allet et

leurs enfants Marie-José et Andrée, à Sion;
Mademoiselle Bianche Allet, à Sion;
Madam© Veuve Ida Gruber-AUet et ses en-

fants Anne-Marie, Marco et Simone, à
Sion ;

Madame Elsa Allet et ses enfants Janine,
Pierre et Jacqueline, à Sion;

Madame 'Veuve Joseph Allei et ses enfants, à
Loèche;

Mademoiselle Marie-Louise Allet, à Sion;
Madame Veuve Alois Allet et ses enfant, à

Berne;
Monsieur et Madame Franz Allet ©t leurs en-

fants, à Loèche-les-Bains;
Madame et Monsieur Alex. Grichting-Allei et

leurs enfants, a Loèche-les-Bains;
Monsieur ©t Madame Pierre Allei ©t leurs

enfants, à Loèche-les-Bains;
Monsieur et Madame Oscar Allei et leur fils,

a Sierre;
La famille de feu Ernest Lattion-Aubert, à

Granges, Vevey, Sierre;
Mionsieur et Madame Corthey-Aubert et leurs

enfants, à Martigny-Ville;"
Monsieur et Madame Gilliéron-Aubert et leurs

enfants, à Martigny-Ville;
Messieurs René et Frédy Aubert 'et leurs fa-

milles, à Lausanne;
Monsieur le Révérend Chanoine Camille

Meichtry, à Sion;
Les familles Allet, Meichtry, Heinzien, Aubert,

Moret, Sauthier et Rouiller,
ont la profonde douleur de faire part du
décès de

Monsieur Adolphe ALLET
leu r cher pére, beau-père, grand-pére, frère,
beau-frère, oncle, grand -on eie, neveu et cou-
sin, decèdè le 24 octobre 1933, à l'àge de
68 ans, après une pénible maladie, muni des
Sacrenneiits de l'Eglise.

L'ensevelissement aura lieu a Sion, jeudi
26 octobre, à 10 h. 15.

Cet avis tient lieu de faire-part.
R. I. P

Profondément touchées de toutes les mar-
ques d© sympathie qu'on leur a témoigmóes
à l'occasion de teur grand deuil, tes familles
Fioriin a ©t Arliettaz , vous témoignent leur re-
connaissanoe iet leurs remerciements.
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BISSBORT
Tólépli. 31S Sion Gd-Pont

se recommande polir ses
Zwieback Ire qualité
ses g&teanx fromage,
ramequins savoureux

P l i m - C a ke  e x t r a  b o n*
Un coup de téléphone et vons serez servis

La teinture
et le n e t t o y a g e  de v f l t emen t s

a nes prix raisoanables !U
chez lime UREY - HillY
au sommet du Grand-Pon t

VERRE fl VITRE - MASTIC
DEMANDEZ les prix pour caisses complètes ou coupé sur mesure

VERRE CATHÉDRALE blanc «t en couleurs

J. VARONE, SION, RUE DE CONTHEY, Tél. 73

Si vous voulez une publicité efficace et bon marche
réservez une case dans „ Les bonnes adresses de Sion "

demandez renseignements et conditions aux :

Annonces-Suisses S. A., Grand-Pont, Sion, Téléph. 224
A

A

A

_̂£j LM___1W

On cherche

Jeune fille
propre ©t soigneuse, sa-
chant un peu cuire. Bons
gages. Mme Henri Bour-
guignon, Neuveville.

«Jeune fille
d© 17 à 18 ans, débrouil-
larde, comm© fili© de cui-
sine. Téléphonez au 126,
Sion.

Steno-
Dactylooraphe

S'adresser à l'étude de l'a
vocat Jos. Germanier, Sion

Mécanicien
cherche place dans bon
garage ou oomm© chauf-
feur.
8'adr.: bureau du journal.

Couturiere
demande journées. S adr
chez Mlle Piatti, Grand
Pont 18.

Le cours le raeeommodane
commencera

le 6 novembre
ADELE NAUER
Ru© de l'Eglise

PERDU
au Pont du Rhòne
un sac à provisions con-
tenant un porbemonnaie
avoc somm© assez impor-
tante. Rapporter contre ré-
compense au Poste de Po-
lioe.

¦ 
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LES
BOMES

reclame
amène le succès .
Faites vous m i e u x
connai t re  par une
p u b l i c i t é  b i e n
c o m p r i s  e 

TABACS - CIGARES - CIGARETTES
LIBRAIRIE - PAPETERIE - JOURNAUX

CAMILLE BIMBBL
RUE DU RHONE, 16

SION

A LOUER
appartemJent deux cham-
bres, cuisine, bain et
chauffage pour ler nov.

Mèm© adr. : à vendre
beau chien-loup.

S'adr. chez Julien Wu-
thrich , Mayennets, Sion.

A LOUER
pour le ler décembre ap
partement de 2 chambres
salle de bqjns. Au Mexi
cain, Rue du Rhòne.

.A.JL.OTJK Ifc
appartement ensoleillé de
trois pièoes, chauffage cen-
trai, sur la Place du Midi.

8'adr. au bureau du journal.

A. louer
appartement ensoleillé 4
chambres, cuisine, salle de
bains, chauffage centrai,
pour ler nov. Prix modé-
ré.
8'adr.: bureau du j ournal.

On cherche une jolie

chambre meublée
Offres avec pnx au bu
reau du Journal.

V LOUER
à parti r du 15 nov. petit
appartement de 2 cham-
bres ©t cuisine, cave et
galetas. Eau, gaz et élec-
tricilé. S'adresser à Mme
Contat-d© Preux.

A LOUER
un appartement de 3
chambres, cuisine, cave,
galetas ©t un grand réduit.
Fr. 55.— par mois.
8'adr.: bureau du journal.

La pub l i c i t é
c o n s t a m m e n t
r e n o u v e l é e  esl
la  s e u l e  q u i
r a p p o r t e  I t i l i

Favori se z
les commercants qui
i n s  èr  e n t  d a n s  la

Feuille d'Avis du valais
Soutenez

l e

commerce
LOCAI,

ADRESSES DE

SION
Vins blancs et rouges étrangers 1 /» /:AII I AiunNOUVEAU lre quai. ! H« UHILLHll UBUREAU

H.JflCQUIER
AVENUE DE Lfl GARE

Toutes personnes désirant consigner E M Q T AI  L L E U R
leurs quantités au prix reclame do _, _ —^ _ .
60 et. le litre pai- fùt | SI O N

s'adressent à la TéLéPH. 5.70

CAVE DU MIDI,SI0N
A l' eraporter à partir de 2 litres au minimum jj ;, ; L h II ti L §1 II lì I t U I 1 u 'i fJ, Mac-tioixcl. |) " " |
__________________________ H________________________u(_wr- _-__¦_ a___________H__________n______n__M_-__i--.

S E R V I C E  DE P L A C E M E N T  ET DE LOGENENÌS
Ecnsaltez les demandes et oflres d appartements I

Alfred KRAMER
succ. d« fl. GRUBER-flLLET
RUE DES REMPARTS 

5 « u l «  m a i s o n  du canton, ayant

TOUS LES ARTICLES -
MACHINES DE CAV E

CàTI SULTAN
c'est le meilleur que l'on trouvé à ee jour

-Prix avantageux

Épicerie fine A. Holzer
SION Bue Dent-Blan che Tél. 5.71

feiniiwie valaisanne
JACQUOD FRÈRES, teinturiers

S I O N
Ulne et Bureau Magasin au Cd-Pani. Sion
tél. 464 Tél. 225

Magasin _ Sierre : Grande Rue

Lavage chimique Deuil tré rapide

Agriculteurs - flrboriculleurs
h'achetez pas d' arbres fruitiers

avant d' avoir visite les
Pépinières

Alphonse JORDAN
GRAND CIIO V D'AKBRE§

duna les meilleur. s variètés

Pour une nouvelle Teinture
de TOS robes et r> anteanx. adr» ssea.-vous en tonte confianee A

l/ì TEINTURERIE DE SION
Avenue de la Gare

Travail irréprochable à des prix très bas
H. P. Kreissel, teinturier spécialiste, Sion

A Y E N D R E

La Maison

Arnold Holzer
Marchand - Tailleur 

Rue <te Conthgy 
uons oltre ses s p écial i tés  l'antomnei

CE R VELAS
s'achètent toujours à la
Chevaline, 28, Rue du
Rhòne, Sion.

15 ct. la pièce
Prix spéciaux par quantité.

Pianos
el Harmoniums
Vento, location, accordage,

réparations
H. Hallenbarte r

Sion Martigny-Ville

I ^ m J  

I C t  I 1 XaSS) %m» I I %m» fiir alle Verwendungszwecke h

Càbles metalliques SrdSoSrs I
Kabelwerke Brugg A. <£., Bnig? (Aar^au)

JZeichenbach VSS
Fabrique de meubles, S I O N

soldent :
20 chambres à coucher
différents modèles,

10 salles à manger,
bibliothèques,
bureaux, coiffeuses, etc.
avec émma\3 à r̂%$ © de rabais
Demandez liste de ces meubles ot visitez-los à notre fabrique à

I 

St-Georges, Sion (exposition de beaux modèles dans nos magasins
à l'Avenue de la Gare).

Liquidation ]>artielle autorisée par l'Etat

Gramo
presque aieuf, la rneilleure
marque H. M. acheté 350
fr., à vendre pour 150.—

8'adr. au bureau du journal.

Arrivane
d'un convoi de

mules et mulets raptus
de 4 à 5 ans et un convoi de

(uuienls raoottes
A TENDRE

1 fourneau ©n pierre olaire,
fixe, 1 transportable et 1
calorifero. S'adr. à Louis
Wirthner, Pianta, Sion. genre Franche-Mon lagne

Vente de confianee et à l'essai

A vendre INSTRUMENTS plcrrG co«tagnoud , vétroz, Tei 20

Pour ia Toussaint

J'offre de la belle graisse Viande Séchée PeLits fromages de la montagne, 3/4 gras, AT> L _ n « m l k À  mm. mmde boeuf fondue ou crue , mou ou vieux » 0.90 m. ¦ lì I* 11  ̂mf W ma  1 il m? ITI & m\m
à 0.70 le kg. avec demi- * manger cru Fromage  ̂  ̂ ooufeau  ̂ & ^^ ^ a7O.0-80 ^* " ¦ l| 9G II I II C III C9
port payé, marchandises 3.— le kg. Fromages, 1/4-1/2 gras, vieux, tendre » 0.50-0.65 FLEURS COUPÉESlre qualité, en rembours. Expédie 1/2 port payé Beurre de table, centrifuge du pays, de toube
Téléphone 96. A. Tissot , CHEVALINE lre qualité, en formés depuis 2,5 kg. à 1.90 le 1/2 kg. /V __P^ __-__.¦ __¦_¦ _______ . EUE de CONTHEY
boucher, Nyon (Vaud). Rue du Rhòne 28, SION J. Ach ermann-BucbBr , fromagerie, Buochs (Nidw.) À*m ¦ Sdì l OcICI HlOHi 

Kcurie de Nion : en face des écuries militaires, , , , „,„,,. »v r. ¦¦un 1 Ann  ......... -..». --....« . v.i  ., ., . .. » . -  wuuvo miunuM 1 ,-.1-1 ,( ..(- -'.res , &ion loxposinon ae oeaux moaeios aans niun fourneau tot une pous- 1\E M||vT||IÌF ' » l'Avenue de la Gare).
©ette d'oeeasion. S'adr. à 1/L l ' I Uj J U U L  FltO-ffAfJ E A BOW ITIAUCHE) ! T . ,. #, „ „ . . .
Mme O. Brunner, St-Gtaor- violons - Mandolines - J'expédi© en très bonne qualité : Par 1/2 kg. | Ugnidation partieiie antor,Bée par i»i
ges. Accordéons - Guitares - Fromage de la montagne ou Emmental, ™"
TTT " FlÙtes - Clarinetbes - tout gras Fr. 1.—1.10 _¦_,-_ . .  1̂  ^^. .^ ^ ^sfVlenaaereS. Tambours - Jazz - Cuivres Fromage des Alpes, tout gras, vieux rOUf Ea I 0115531"S 7. ' H Hallenbarter (1_2 ans) » 1-20-1.30 

PrOtltCZ ! Sion 'et ' Martigny-Ville la Sbnnz fromage à ràper, tout gras Choix de plantes de__^_^_________^_^^^ i -2-o ansi » 1.40-1.50


